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Nominations au ministère de la Défense nationale (suite) Par décret du Président de la République,les personnels des Forces de Défense dontles noms suivent reçoivent les nominationsci‐après :
A-ATTACHES DE DEFENSE

G-1-Ambassade du Gabon en Afrique duSudAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon en Afrique du Sud :
Capitaine de Vaisseau MIDIANZOU
Pierre, matricule solde 155 138 R, de laMarine Nationale.
G-2-Ambassade du Gabon au Royaume deBelgiqueAttaché de Défense près de l’Ambassadedu Gabon au Royaume de Belgique :
Colonel ONDAMBA Jacques, matricule

solde 600 039 R, de l’Armée de Terre.
G-3-Ambassade du Gabon en RépubliquePopulaire de ChineAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon en république Populaire de Chine :
Colonel LEKONGO Léon Paul, matriculesolde 153 180 D, de l’Armée de Terre.
G-4-Ambassade du Gabon aux Etats‐UnisAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon aux Etats‐Unis :
Lieutenant-Colonel KEWA Nicole Su-
zanne, matricule solde 603 473 B, del’Aviation Légère des Armées.
G-5-Ambassade du Gabon en EthiopieAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon en Ethiopie :
Capitaine de Frégate OLINGO Yves Dé-

siré, matricule solde 155 136 M de la Ma‐rine Nationale
G-6-Ambassade du Gabon en FranceAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon en France :
Colonel MANGOUMBA Godin, matriculesolde 153 820 V, de l’Armée de Terre,con"irmé.Attaché de Défense Adjoint près l’Ambas‐sade du Gabon en France :
Capitaine OKOULA Germain, matriculesolde 603 475 F de la Gendarmerie Natio‐nale.
G-7-Ambassade du Gabon au siège de l’Or‐ganisation des Nations‐UniesAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon au siège de l’Organisation des Na‐

tions‐Unies
Lieutenant-Colonel MBOUKOU Louis
Michel, matricule solde 600 586 A, de l’Ar‐mée de l’Air.
G-8-Ambassade du Gabon au Royaume duMarocAttaché de Défense près l’Ambassade duGabon au Royaume du Maroc
Lieutenant-Colonel MBA ESSA Pierre,matricule solde 017 040 A, de l’Armée deTerre.
I-MINISTERE DES AFFAIRES ETRAN-
GERESDirecteur de la Coopération Militaire :
Contre-amiral MOUNGUET INGOULE
Alain Jérôme, matricule solde 154 091 V,de la Marine Nationale.

La validation de dernière minutede la candidature de Jean‐MichelEdou Sima( JMES) à la partiellepour l’élection du député de lacommune de Bitam, par la Courconstitutionnelle, brouille un peuplus les cartes de ce scrutin testpour toutes les forces en pré‐sence. Si le PDG préférait plutôtavoir comme adversaire l’unio‐niste Patrick Eyogo Edzang (PEE,poulain de l’ex hiérarque pédé‐giste René Ndemezo'Obiang )dont le peu d’ancrage sur le ter‐rain donnait quelque espoir auparti au pouvoir de conserver cesiège, il en est autrement avecl’arrivée dans l’arène du très po‐pulaire et imprévisible ancienmaire pédégiste de la commune. 
INDISCIPLINE POLITIQUE Soutien inconditionnel d’AndréMba Obame lors de la présiden‐tielle de 2009, Jean‐Michel EdouSima s’est toujours présenté auxBitamois comme militant del’Union Nationale (UN) depuis2010. C’est sous cette étiquettequ’il a pris une part active dansl’implantation de ce parti dans ledépartement du Ntem. C’est éga‐lement en tant qu’unioniste qu’ila conduit la liste indépendantereprésentant ce parti dissous auxlocales de 2013. Fort de cet enga‐gement et ses états de service, ils’attendait à être naturellementinvesti par cette formation poli‐tique pour briguer le siège de dé‐puté laissé vacant par RenéNdemezo'Obiang. Mais c’étaitsans compter avec le néo fron‐tiste qui n’entendait pas favoriserl’émergence de son éternel ad‐versaire politique. D'après lescon"idences de Jean Michel EdouSima, Ndemezo'Obiang a été à lamanœuvre pour l’écarter de l’in‐vestiture de l’UN et positionnerPatrick Eyogo Edzang. Au "inish,le bureau national de l’UN lui apréféré l’inconnu PEE. D’où l’ire

de JMES qui s’est déclaré candi‐dat indépendant, faisant ainsi "idu choix de la hiérarchie de sonparti. A cause de cet acte d’indis‐cipline, d’aucuns l’ont accusémême de faire le jeu du PDGparce qu’il aurait perçu unesomme de trente millions defrancs (30.000.000 CFA) du di‐recteur de cabinet du Chef del’Etat, Maixent Accrombessi.D’autres ont demandé son exclu‐sion de l’UN s’il ne retirait pas sacandidature. Devant cette levéede bouclier, JMES est restéstoïque et déterminé à allerjusqu’au bout de sa logique.Convaincu qu’il était victimed’une injustice et d’un coup basde RNO, il a opté pour le maintiende sa candidature dont ses ad‐versaires ont demandé et obtenul’invalidation par la CENAP sousle prétexte qu’il était militant del’UN. Cette décision a ravi l’UN etle PDG qui se préparaient déjà àun duel Eyogo Edzang‐NgouaN’neme. Joie de courte duréepuisque la Cour Constitution‐nelle, après examen du recoursintroduit par Edou Sima, a "inipar valider sa candidature, JMESayant démontré qu’il n’était pasjuridiquement militant du partide Zacharie Myboto malgré l’ac‐tivisme dont il a fait montre cesquatre dernières années.
OPPORTUNISME INTÉRESSÉUn tel argumentaire, bien que ju‐ridiquement valable, prouve àsuf"isance l’opportunisme deJMES et par conséquent sonmanque de conviction politique.Un rapide regard sur son par‐cours depuis 1996 laisse appa‐raître denombreuses voltes  faces au gréde ses intérêts. Candidat indé‐pendant contre René Nde‐mezo'Obiang en 1996, il réaliseune belle percée dans le mondepolitique en malmenant le parti

au pouvoir. Certaines indiscré‐tions disent qu’il a battu RNO auxlégislatives et aux municipales.Conscient de son poids politiqueet sous la pression de certains deses proches bien introduits à laprésidence de la république,JMES a cherché à capitaliser sesatouts. C’est ainsi qu’il décidad’intégrer le PDG sur les conseilsintéressés de RNO  pour devenirle plus jeune Haut Représentantdu Président de la Républiquesous Omar Bongo Ondimba puismaire PDG de la commune deBitam. RNO pensait avoir là unmoyen de contrôler le fougueuxEdou Sima. C’était mal connaîtreJMES qui n’en faisait qu’à sa tête,fort de ses entrées au palais dubord de mer. Cette indépen‐dance, n’était pas pour plaire àRené Ndemezo'Obiang qui en‐tendait être le seul coq de labasse‐cour Bitam. Pro"itant de saposition de membre du gouver‐nement et de hiérarque du PDG,

RNO écarta JMES dujuteux poste deMaire pour y mettrequelqu’un de plusconciliant et sansgrandes ambitionspolitiques. Mécon‐tent et comptant sursa popularité auprèsde l’électorat bita‐mois, JMES prit lemaquis en 2009 etjeta toutes ses forcesdans le soutien ducandidat indépen‐dant André MbaObame, convaincuque ce dernier allaitêtre élu président dela République. Il es‐pérait récolter les di‐videndes de sonengagement dévoué.Malgré l’échec de sonidole, il devint trèsactif sur le terrain envue d’implanter à Bitam l’Unionnationale dont AMO était le cha‐rismatique Secrétaire Exécutif.Ce travail de fourmi s’avérapayant aux locales de 2013. Laliste indépendante conduite parEdou Sima obtint 16 conseillersmunicipaux dont Eyogo Edzangcontre 17 au PDG.René Ndemezo’o‐Edou Sima etEyogo Edzang : Pari risquéDepuis l’annonce de l’électionpartielle du 8 août prochain,JMES croit dur comme fer queson heure de gloire a en"in sonné.Qu’il peut se réaliser et s’af"irmerdé"initivement à Bitam sansRNO. Bien que recalé par sonparti, il reprend son indépen‐dance poussé par son ambition etsa popularité. Cette nouvellevolte face va certainement fragi‐liser l’audience de l’opposition etde l’UN à Bitam et favoriser, untant soit peu, le parti démocra‐tique gabonais.Cette nouvelle con"iguration

donne des insomnies à RNO et àson poulain Eyogo Edzang quiclaironnaient à qui voulait l’en‐tendre qu’ils ne feront qu’unebouchée du candidat du PDG.Mais rien n’est moins sûr main‐tenant avec la candidature inop‐portune de JMES qui déboussoleles acteurs politiques et les élec‐teurs, particulièrement ceux del’opposition. Quelles que soientles explications qu’il donnera auxBitamois qui ne manqueront pasde l’interpeller pour une clari"i‐cation, JMES court le risque d’hy‐pothéquer sa carrière politique.En effet, qu’il soit élu ou qu’ilperde cette élection, il ne pourraplus réintégrer l’Union nationalequi lui reproche son indiscipline.Il ne pourra pas non plus frapper,une fois de plus, à la porte duPDG où on sait déjà qu’il faitpreuve d’inconstance politique,d’imprévisibilité et de suf"isance.D’ores et déjà il doit s’attendre àêtre traité comme un pestiféré etun traître aux différentes causesauxquelles il adhère opportuné‐ment. Il lui faut donc gagner ab‐solument cette élection pour aumoins exister politiquementjusqu’en 2016. Rien n’est moinssûr. Au regard de ses postures àgéométrie variable, l’électoratpourrait bien lui tourner dé"initi‐vement le dos  et choisir laconstance et l’avenir incarnéspar le candidat du parti au pou‐voir Pastor Ngoua N'Neme. Resteà savoir quelles sont les motiva‐tions profondes qui poussent cejeune homme à brouiller à cepoint son image d’acteur poli‐tique. Argent, orgueil ou ambi‐tion excessive et naïve ?http : //gabonact.unblog.fr/2015/07/18

Législative partielle à Bitam : Jean Michel Edou Sima brouille les cartes
Lu pour vous sur le Net *

Le sympathisant de l’Union nationale, Jean
Michel Edou Sima pourrait être un faiseur

de roi.
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